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L I V R E  Y.

P I E R R E  7 .I A N 1,  D O G E . —  OCCUPA TIO N I)E CORFOU E T  DE C A N D I E . —  G U E R R E  CO N TR E LES  G É N O I S . —  R É V O L T E S  DE C A N D I E ,  

1 2 0 3 - 1 2 2 8 . —  DUGAT DE JA C Q U E S  T I 1 I É P 0 L 0 . —  A F F A I R E S  DE C O N S T A N T I N O P L E . —  C HU TE  DE L’ E M P I R E  DES L A T I N S  

EN  O R I E N T ,  1 2 2 8 - 1 2 0 1 . —  N O U V EL LE  R É V O L T E  DE C A N D I E . —  R I V A L I T É  DU P A P E  E T  DE L’ E M P E R E U R  F R É D É R I C  I I .

—  G U E R R E  DE V E N I S E  CO N TR E E R Z E L 1 N ,  T Y R A N  DE P A D O U E ,  1  2 2 8 - 1 2 3 2 . —  G U E R R E  C O N TR E LES  G É N O IS ,1  2 3 2 - 1 2 0 9 .  

■—  R É V O L T E  DU P E U P L E  DE V E N I S E . —  CHANGEAIENT DANS LA FORME DES É L E C T I O N S . —  C RÉA TI O N  DE LA  CH AR GE  DE 

G R A N D - C H A N C E L I E R . —  D I S E T T E . —  É T A B L I S S E M E N T  DU D R O IT  DE N A V IG A T I O N  DANS L’A D R I A T I Q U E .  —  G U E R R E S  QUI 

EN SONT LA S U I T E . —  DOGAT DE L A U R E N T  T I I I É P O L O ,  DE JA C Q U E S  C O N T A I II N I ET DE J E A N  D A N D O L O .—  É T A B L I S S E ­

MENT DU S A I N T - O F F I C E  A  V E N I S E ,  1 2 6 Ü - 1 2 8 9 .

I.  La longue absence de Henri Dandolo, ses suc­
cès, l’importance personnelle q u ’il s’était  acquise, 
les conquêtes q u ’il avait faites pour  la république,  
tout cela avait placé le gouvernement vénit ien dans 
une  situation absolument nouvelle.  On n’avait rie» 
à reprocher  au  doge q u ’on venait de perdre .  Son 
ambit ion  avait paru  désintéressée; cependant le 
sénat n’avait pu  voir sans inquié tude  le chef de 
l’É tat  a cq u é r i r  une si g rande  puissance. 11 en ré ­
sulta  q u ’à la inort du  successeur de Henri Dandolo, 
on nomma une commission de cinq m em bres ,  pour  
proposer dans l’in terrègne la réforme des abus 
qu 'on  aura i t  pu re m arq u er  dans le gouvernement.  
L ’institution de ces nouveaux magistra ts ,  auxquels 
on donna le titre  de correcteurs  du  serm ent du  doge, 
ayant été  m ain tenue ,  chaque  modification proposée 
par  ces censeurs ,  appelés à faire l’examen des ré ­
formes dont le gouvernement était  susceptible, de­
vint un nouvel article de,la  constitution de l’Élat,  
et une garantie  contre le pouvoir du  premier ma­
gistrat  de la rép u b l iq u e ;  011 fit p lus,  on passa de la 
réforme des lois à la censure de l’administrat ion , et 
de l 'adm inis tra t ion  à l’ad m in is t ra teu r ;  on nomma 
trois inquis iteurs  pour  ju g e r  le prince défunt.  De 
sorte  q u ’à la m or t  de chaque  doge il se trouva un 
tr ibuna l  tout prêt à p rononcer su r  sa conduite : e t  
il en fut des doges comme des rois d ’Égyple, ils eu ­
rent un ju g em en t  à sub ir  après leur m ort  (1203).

O11 donna pour  successeur à Henri Dandolo, Pierre  
Ziani, fils de l 'ancien doge du  m êm e nom. A Con­
stantinople le doge fut remplacé par  un représen­
tant  de la répub lique ,  auquel  on donna le titre  de 
Podestat.  Le choix tomba su r  Marin Zeno, à qui on

donna un entourage de conseillers et d ’officiers pour 
l’aider dans les soins de l’administration et pour re­
lever sa dignité.

II. Une Hotte de trente  et une galères m it à la voile 
pour aller prendre  possession des îles que la ré p u ­
blique s’était  réservées (1203).

Dans sa route  elle rencontra  un  corsaire génois, 
qui bien q u ’accompagné d ’une  escadre de neuf ga­
lères, fut enveloppé, a ttaqué, pris,  et pendu sur-le- 
champ.

Pour  un É ta t  qu i  pré tendait  exercer le dro i t  de 
souveraineté  sur toute la surface de l’Adriatique, 
Corfou, qui garde  ou menace l’entrée de ce golfe, 
é tait  une possession indispensable. Celte Ile n ’ap ­
partenait  point alors à l’empire  grec, mais elle en 
avait été une dépendance. Nous avons rapporté  que 
les princes norm ands établis  dans la Pouille s’en 
éta ient emparés.  Le royaume de Naples avait passé 
depuis dans des mains qu i  n ’é ta ient pas en éta t de 
garder  ce poste importan t.  Quand la flotte véni­
tienne se présenta devant le port ,  elle n ’éprouva 
aucune résistance. On s’empressa de m ettre  quel­
ques troupes à terre  pour  p rendre  possession de la 
capitale, et on mit  à la voile pour Candie.

En passant devant Modone et Coron, su r  la côte 
du  Péloponnèse,  on y jeta  de faibles garnisons;  la 
Grèce é tait  au  premier occupant.  Étrange exemple 
des vicissitudes hum aines! Athènes ,dès qu'elle ap ­
pri t  q u ’on avait vu une flotte vénit ienne dans ces 
mers,  se hâta  d’envoyer des députés à Venise pour 
demander des maîtres.

Peu de jou rs  après, on aperçu t  le m o n t  Ida ;  la 
flotte vint je te r  l’ancre sous celle Ile fameuse, qui


